Message mensuel 





Turin Valdocco, le 24 mars 2018
Marie nous invite à nous ouvrir et à vivre les commandements de Dieu

Nous avons, avant tout, le devoir d’exprimer une profonde gratitude à Jésus et à Marie pour la vitalité de notre Association et pour les signes de grâce qui l’accompagnent. Chaque mois qui passe nous récoltons beaucoup de fruits pour la croissance et la consolidation de l’ADMA, et pour sa fécondité pastorale et apostolique.

Dans ce climat de grâce, Marie nous invite à nous ouvrir et à vivre les commandements que Dieu nous a donnés, paroles de vie qui nous conduisent au salut. Quand nous lisons le Règlement de l’ADMA rédigé par Don Bosco, nous constatons comment il a fondé l’Association principalement pour défendre et propager les commandements de Dieu, c’est-à-dire les «droits de Dieu», conscient que seulement en observant ces préceptes que seraient respectés aussi ceux de l’homme. Il s’agit d’aimer «le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Celui-ci est le grand et le premier commandement », dépassant avec sa grâce les séductions et les tentations du monde, comme la liturgie baptismale de la veillée pascale nous invite à faire ; en regardant les hommes et les créatures de Dieu avec respect et amour.

Pour vivre l’obéissance à Dieu et à sa volonté il est indispensable de marcher ensemble. « Nous chrétiens nous devons nous unir en ces temps difficiles. Être parmi ceux qui font le bien, nous vitalise sans s’en rendre compte », nous rappelle l’art. 1 de notre Règlement. Être unis pour faire le bien : être unis dans la lutte contre le mal ; être unis pour se renforcer mutuellement ; s’associer spirituellement et coopérer apostoliquement, en particulier s’exhorter réciproquement à rester fidèles à la foi, à ne pas se laisser tromper et séduire par la logique qui mène à l’indifférence et à l’abandon de la foi ; et à se stimuler dans l’engagement en faveur de l’évangélisation, de la vie, de la famille, de l’éducation. Etre unis dans la prière et dans l’action pour devenir signes de l’amour de Dieu et de Marie pour ceux qui ne connaissent pas cet amour ; être capables de répandre parmi les hommes la paix et l’amour. 
Nous vous adressons les souhaits de la Sainte Pâques, un mystère dans lequel Dieu a exprimé tout son amour pour l’humanité et où il s’est intimement uni à elle. Nous vous invitons à soigner la prière dans nos groupes et dans nos familles comme un moyen privilégié pour exprimer et renforcer notre foi pascale. Cette année, Pâques est célébrée le 1er avril, date anniversaire de la canonisation de Don Bosco (1934), notre Père et Fondateur. Bonne et sainte Pâques dans le Seigneur Ressuscité et dans la joie de Marie Auxiliatrice !
Mr. Renato Valero, Président,

Don Pierluigi Cameroni SDB, Animateur spirituel

Cheminement formatif 2017-2018 : Introduction à la vie dévote de Saint François de Sales

6. COMMENT VIVRE LA PAUVRETE EVANGELIQUE ?

Don Gianni Ghiglione

Plusieurs fois j’ai rencontré des personnes d’un certain niveau culturel, qui devant la parole Bienheureux les pauvres, se laissaient aller à des sourires et à des commentaires qui avaient pour seul but de mettre en évidence leur ignorance dans le domaine religieux.

Jésus n’est pas celui qui exalte la pauvreté, comprise comme indigence ou comme un manque de moyens vitaux pour une subsistance décente. Jésus n’est pas un idéaliste qui fait de la pauvreté un emblème pour unir en un seul parti les désespérés de la terre. L’Évangile présente Jésus comme une personne concrète, qui connaît et comprend les problèmes, même ceux liés au manque de nourriture, de santé, d’argent, pour apporter du secours, opérer des guérisons, redonner espoir.

Ecoutons ce qu’écrit François sur ce sujet (III, 14-16)
Il commence par se demander qui est le vrai pauvre en esprit, selon la béatitude évangélique et répond : Le pauvre en esprit est celui qui n’a ni la richesse dans le cœur ni le cœur dans la richesse. Le riche en esprit, d’autre part, est un malheureux parce qu’il a la richesse dans son cœur et le cœur dans la richesse !
Comme nous pouvons le voir encore, le Saint pointe du doigt la vraie racine du bien et du mal : le cœur ! Si vous possédez des richesses, n’attachez pas votre cœur en elles ; Ne noyez pas ce don du ciel qui est le cœur dans les biens terrestres. (14)

Puis, avec un sens profond de l’équilibre, il ajoute : Vous pouvez posséder des richesses sans en être empoisonné ; ceci si vous les avez à la maison ou dans le portefeuille, mais pas dans le cœur !

Il y a deux dangers à éviter et vers lesquels maintenir une grande vigilance :

· L’avarice : personne au monde n’admettra qu’il est avare ! Tous nient d’être contaminés par ce ver rongeur qui dessèche le cœur. On ne possède jamais assez ; on trouve toujours une raison pour avoir plus. L’avarice est une fièvre maligne qui est plus forte et plus brûlante, qui rend plus insensible.
· Désirer les biens d’autrui : du désir nous pouvons en effet passer très vite à des actions malhonnêtes pour posséder plus, comme l’a fait Acab avec la vigne de Nabot. C’est une bonne chose de veiller à augmenter le patrimoine, mais toujours avec justice, calme et charité. Ne pas désirer avec une soif irrésistible le bien que vous ne possédez pas ; ne pas trop investir le cœur dans ce que vous possédez ; Ne désespérez pas des tourments qui peuvent vous frapper. Je voudrais mettre en même temps la richesse et la pauvreté dans votre cœur, un grand soin et un grand mépris pour les biens temporels. (15)
N’oublions pas que Francesco était noble et venait d’une famille “riche” : sur ce thème, il semble parler de son expérience personnelle et offrir quelques conseils sur la façon de maintenir ensemble pauvreté et richesse.

· Nous devons veiller à rendre nos biens utiles et fructueux et cela parce qu’ils ne nous appartiennent pas, mais c’est Dieu qui nous les a confiés et donc nous devons nous engager de façon sereine, douce et paisible.

· Nous devons souvent pratiquer une pauvreté réelle et effective, tout en vivant au milieu de toutes les richesses que Dieu nous a données. Un signe de ce détachement du cœur est l’aumône : on commence par se débarrasser de certains biens en les donnant de tout votre cœur aux pauvres. Rien ne rend les affaires aussi prospères que l’aumône. Aimez les pauvres et la pauvreté ; c’est cet amour qui vous rendra sincèrement pauvre.
· Voulez-vous faire plus ? Ne vous contentez pas d’être pauvre avec les pauvres, mais soyez plus pauvre que les pauvres. Et comment ? Soyez serviteurs des pauvres. Les exemples de Saint Louis de France et d’Elisabeth de Hongrie l’illustrent.
· Et quand quelque chose manque, soyez en heureux. Acceptez sereinement la diminution des biens, adaptez-vous avec patience à avoir quelque chose en moins. Quand nos biens sont attachés au cœur, si la grêle, les voleurs ou les escrocs en enlèvent une partie, quels cris, quelle agitation, quel tourment nous ressentons !

Enfin, si vous êtes pauvre de fait, Philothée, essayez de l’être aussi dans l’esprit. Et comment ? (16) Un conseil très simple : ne vous plaignez pas de votre pauvreté ; nous nous plaignons seulement de ce qui nous déplaît. Vouloir être pauvre et ne pas vouloir en subir les incommodités est une prétention absurde. C’est revendiquer la noblesse de la pauvreté et le confort de la richesse.
La Vierge Marie est aussi un modèle dans ce domaine : souvenez-vous souvent du voyage qu’elle a effectué en Égypte pour sauver son Fils, du mépris, de la pauvreté et de la misère qu’elle a dû endurer ! Si vous vivrez comme ça, vous serez très riche dans votre pauvreté. 

Je voudrais vous offrir une relecture de la pauvreté, en gardant à l’esprit la sensibilité d’aujourd'hui. Vous allez juger si l’opération a réussi ou non. Je propose, sous une forme très synthétique, un parcours en trois étapes, à trois niveaux simples et concrets, accessibles à tous. Si vous voulez vivre comme un pauvre.

1. Viser un style de vie simple

Dans combien de familles on gaspille du pain, on jette à manger, on jette les habits parce qu’ils ne sont plus à la mode. Combien d’argent qu’on gaspille dans des choses inutiles : seulement par plaisir de dépenser!
Le premier pas pour marcher vers la béatitude de la pauvreté est de s’habituer petit à petit à une vie simple, sans vanités.

Ce premier pas vers la pauvreté vise à : 
· acquérir un style de vie sobre, une vie simple, 
· se servir des choses sans se laisser asservir par elles 

· démasquer la mentalité du monde pour laquelle le luxe, la richesse sont synonyme de bonheur.
2. Devenez accueillants et disponibles 

Maintenant, l’attention s’oriente à l’intérieur des personnes, dans leur réalité la plus profonde, dans leur cœur. Par cœur, j’entends la vie intérieure, cette partie de l’âme où sont prises les décisions importantes et où sont souvent cachés les sentiments les plus mauvais et les plus dangereux. 
C’est à cette profondeur que Jésus pointe lorsqu’il intervient au sujet de la richesse et de la pauvreté. Lisez les paroles du riche insensé : Luc 12 : 15-21. C’est la situation de ceux qui accumulent la richesse seulement pour eux-mêmes et qui ne se soucient pas de s’enrichir devant Dieu : c’est là la distinction entre la folie et la sagesse : s’enrichir seulement pour soi-même et s’enrichir pour Dieu.
Je pense à Don Bosco : dans sa vie, il a géré des sommes astronomiques, mais pour s’enrichir en Dieu. Il demandait l’aumône pour «nos pauvres jeunes». Il a construit des maisons, des églises ; il a fondé des œuvres en Europe et en Amérique pour sauver la jeunesse en danger. Même pas un sou est resté collé à ses mains. Pour cela nous l’honorons comme Père et Maître des jeunes. Pour eux, non seulement il a construit des maisons, mais il a aussi ouvert son cœur à l’accueil, à l’amitié vraie, au dialogue serein, pour en faire des citoyens honnêtes et de bons chrétiens.

La richesse, l’argent ne sont pas en soi des réalités négatives, peccamineuses : ce sont des instruments, des moyens qui acquièrent leur valeur de bien ou de mal selon le but auquel ils sont destinés. 

Jésus ne condamne a priori ni la richesse ni les riches. Mais lorsque la richesse devient corrosion et endurcissement du cœur, alors Jésus nous rappelle : « Vendez vos biens, et donnez-les en aumône. Faites-vous des bourses qui ne s’usent pas, un trésor inépuisable dans les cieux, où ni voleur n'approche ni mite ne détruit. Car où est votre trésor, là aussi sera votre cœur » (Lc. 12, 33-34). 
Ouvrir le cœur pour accueillir l’autre, partageant avec lui ce que nous sommes et ce que nous avons. Voici le point : faire participer de ce que vous possédez aux autres, que ce soit des choses matérielles ou d'autres biens d’autre genre. Aujourd'hui il est difficile de partager le don du temps, de l'écoute, de la sérénité, du confort ...Être pauvre de cœur signifie être ouvert au plus profond de nous. Il est plus facile de faire un don en argent pour les Missions que de s’intéresser aux problèmes des pauvres proches qui… dérangent.

3. Reconnaissez avec humilité d’être marqué par la limite et nécessiteux de Dieu
Selon la vision biblique, chaque homme est marqué par une profonde fragilité. "L’homme est comme l’herbe, sa consistance est comme la fleur du champ".

Le pauvre est donc celui qui a mûri la conscience de sa propre condition de créature, de sa dépendance totale à Dieu. Mais cette dépendance ne se vit pas avec un esprit de relation maître-esclave, mais avec celle du Père-fils.
L’humilité et la joie sont des indicateurs qui donnent la mesure de l’authenticité et de la profondeur avec lesquelles une personne vit ou essaie de vivre la pauvreté comme vertu évangélique. Nous retrouvons ensemble humilité et joie dans le chant du Magnificat, chant de la pauvre servante du Seigneur ; "Il a regardé l’humilité de sa servante" et pour cela "mon esprit est plein de joie, en Dieu mon Sauveur".
· La pauvreté comme humilité n’est pas seulement la conscience de sa propre dépendance envers Dieu, qui a entre ses mains la vie de tout être vivant, mais aussi la reconnaissance responsable et souffrante de son propre péché.
· La Joie : si d’une part les dons reçus gratuitement par Dieu nous empêchent de nous en approprier et de nous en vanter, d’autre part ils remplissent nos cœurs d’une joyeuse gratitude. "J’exulte de joie pour l’œuvre de vos mains !”
Chronique de famille

Bolivie 
Au cours des derniers mois, plusieurs rencontres départementales ont eu lieu dans les villes de Santa Cruz et Portachuelo avec les groupes de Yapacaní, La Floresta, El Carmen y Okynawa. Plus tard, avec les groupes de la région de Sucre. Les différentes rencontres ont suivi le même programme : un moment de prière et de présentation, la révision et la vérification des engagements pris au Congrès National (2017) et l’élection des conseils locaux. Il a été noté qu’un chemin est en train de se faire et qu’il convient de progresser. Certains soulignent : le renforcement de la formation humaine, spirituelle et missionnaire ; faire l’expérience que l’ADMA jeune est née et qu’elle grandit dans l’accueil et la collaboration avec la Pastorale ; promouvoir l’ADMA famille en impliquant les familles des membres de l’ADMA, afin que toute la famille puisse partager des expériences de vie (Don Severino Laredo, Animateur Spirituel).

Toronto (Canada)
Notre groupe ADMA de Toronto a eu une autre année pleine de grâce et de bénédictions sous la direction et la protection de Marie Auxiliatrice.

Le 23 janvier, nous avons renouvelé notre engagement avec notre Mère et son Association en prononçant notre promesse solennelle lors de la célébration Eucharistique en l’honneur de saint François de Sales. Par la suite, nous avons eu un moment d’accueil et de partage fraternel. 

Nous continuons à nous rencontrer chaque mois et organisons trois retraites chaque année sous la direction de notre nouvel animateur spirituel, le père. Frank Kelly, SDB, qui a rejoint notre groupe en septembre 2017. Notre ancien directeur spirituel, le père John Puntino, SDB a été appelé à d’autres charges en août dernier. Nous sommes très reconnaissants pour le temps que nous avons eu avec père John et tout son aimable soutien. Nous prions pour que la Vierge Marie lui accorde beaucoup de grâces afin de poursuivre son travail ailleurs. En vérité, notre groupe est béni par de merveilleux animateurs spirituels qui partagent avec nous leur maturité et leur vision, et qui nous guident dans notre formation de foi.

Cette année, nous avons poursuivi notre cheminement sur la compréhension de l’amour et de la miséricorde de Dieu en étudiant le livre de Scott Hahn, "Notre Père". Au fur et à mesure que nous grandissons dans la compréhension la plus profonde et dans l’acceptation de l’amour de Dieu pour nous, nous serons en mesure de partager plus facilement son amour et sa miséricorde avec les autres. Et bien sûr, nous faisons tout cela par l’intercession et sous l’égide de notre Mère Marie Auxiliatrice (Margaret Pupulin Présidente, Toronto).

Croatie – Engagement des premiers membres de l’adma

Zagreb, Croatie - Janvier 2018 - A l’occasion de la fête de saint François de Sales, dix femmes, préparées par Sœur Jelena Kolar, FMA, se sont engagées en tant que membres de l’Association de Marie Auxiliatrice (ADMA). La messe a été présidée par le père Pejo Orkić, supérieur de la Province salésienne de Croatie, en présence de nombreux membres de la Famille salésienne. L’ADMA est le 5ème groupe de la Famille salésienne présent en Croatie après les salésiens, les FMA, les coopérateurs salésiens et les anciens élèves

Torino-Valdocco Premiers pas en famille
Le samedi 27 janvier 2018, à l’Institut International «Don Bosco» de Turin-Crocetta, s’est ouverte la deuxième édition de Premiers pas en Famille, un cycle de 4 rencontres promues par ADMA Primaire de Torino, destinées aux couples mariés de premières années de mariage et aux fiancés proches du mariage. Cette première rencontre a réuni 21 jeunes couples, accompagnés par les couples qui suivent le cheminement de l’ADLA Familles. 
Avec une catéchèse intitulée "Une Alliance dans la lumière de Dieu", le père Andrea Bozzolo, SDB, à partir du texte de Genèse 2 :18-25 nous a aidés à redécouvrir la grandeur de la vocation au mariage, vu comme alliance dans laquelle se joue l’identité la plus profonde de l’homme et de la femme, et comme une relation marquée par la présence de Dieu.

Les paroles de Don Andrea nous ont stimulé à redécouvrir que chaque époux avec sa singularité irremplaçable est un don pour l’autre et à ne pas oublier que Dieu ne s’adjoint pas au couple comme une réalité qui l’enrichit, mais qui en constitue le mystère fondateur ! Après un moment de silence et de réflexion personnelle en couple, nous avons eu un bon moment de partage et d’échange en petits groupes. Après s’en est suivie la Sainte Messe. Nous voulons remercier Marie-Auxiliatrice pour cette précieuse opportunité et lui confier les prochaines étapes de ce cheminement ! (Gianluca et Mariangela Spesso).

Seville - premier forum de l’identite ADMA

La communauté salésienne "Sainte Trinité" de Séville, a abrité le premier Forum de l’identité de l’Association de Marie Auxiliatrice, un espace créé pour répondre aux besoins qui ont émergé des conseils locaux. Une soixantaine de représentants appartenant à l’ADMA de la région de Séville se sont rencontrés le 27 janvier pour discuter sur quatre points les plus débattus dans les différentes réunions de la région : formation, ADMA jeunes, financement et promotion du zèle pastoral.
La rencontre a commencé par une prière, animée par Carmen et Salvador, qui ont représenté l’ADMA aux Journées de Spiritualité de la Famille salésienne organisées cette année à Turin. Ils ont partagé aux participants leur expérience, les ont encouragés à visiter la Terre sainte salésienne et à participer à la prochaine édition desdites Journées. 
Par la suite, le Père Alejandro Guevara, SDB, Délégué Provincial de la Famille Salésienne, a donné quelques lignes directrices sur la manière de développer le Forum.

Un forum enrichissant, dans lequel les associations ont eu le temps de parler, d’écouter, de partager et de faire connaître les différentes réalités qu’ils vivent dans leurs milieux.

Calcutta (Inde) – Premier groupe Adma De La Province Marie Auxiliatrice – FMA

Le 30 janvier 2018 a été une journée glorieuse dans les annales de la province FMA de Calcutta, car 17 candidats se sont engagés dans ADMA, au cours de la célébration eucharistique à Auxilium, Dum Dum, Maison Provinciale. La Sainte Messe a été présidée par le Père John Puthiyedathuchalil SDB, Animateur Spirituel Provincial de Calcutta. Mère Yvonne Reungoat, Supérieure Générale des FMA, qui leur a remis le Règlement, l’insigne et la carte de membre.

Après la messe, Mère Yvonne s’est adressée aux nouveaux membres de l’Association en les exhortant en ces termes : «Pour Jésus par Marie, voici ce qui s’est passé aux noces de Cana. Don Bosco a pris toutes les décisions sous la direction de Marie. Porter les personnes à Jésus dans la Sainte Eucharistie. Marie notre Mère est là pour recueillir tous nos besoins. Soyez dévoués à Marie Auxiliatrice, soyez proches de Jésus dans la Sainte Eucharistie. Ayez une foi profonde car Marie est là, près de vous ».

Timor Est: Grande Rencontre du Recteur Majeur avec L’ADMA

Le 2 février 2018, le Recteur Majeur, le Père Ángel Fernández Artime, a rencontré, au Sanctuaire National de Marie Auxiliatrice à Fatumaca, environ 500 membres des groupes ADMA du Timor Oriental.

"Je suis profondément touché par votre foi et votre affection. Nous nous rencontrons dans l’Esprit Saint. Oui, ADMA n’est pas une association de femmes. C’est un groupe de la Famille salésienne, composé d’hommes et de femmes engagés. 
Je suis très heureux de voir que les grandes choses de Dieu sont en train de grandir à partir de racines simples et humbles. Si une chose n’est pas de Dieu elle périra vite. Si elle vient de Dieu, lui-même la soutiendra, elle grandira et portera du fruit. Nous sommes en communion avec d’autres groupes de laïcs existants dans l’Eglise locale, pour offrir notre meilleur don - pour partager notre dévotion à Marie Auxiliatrice.

Certains d’entre nous connaissent la grande Basilique de Marie Auxiliatrice de Valdocco. Elle est vraiment belle. Pour Don Bosco c’était difficile de la construire sans beaucoup d’argent. Mais Notre Dame était claire avec Don Bosco : celle-ci c’est ma maison, d’ici se répandra ma gloire dans le monde entier. 
Et aujourd’hui, quand nous sommes répandus dans 135 pays du monde, nous en voyons les fruits. Même Don Bosco n’aurait jamais rêvé autant de dévots de Marie Auxiliatrice comme ici au Timor Oriental. Et il était convaincu que Marie elle-même touchait le cœur de beaucoup de braves personnes. Et nous avons beaucoup d’endroits où Marie Auxiliatrice appelle ses filles et ses enfants.

Je voudrais dire que la grande Famille Salésienne a besoin de vous ! Oui, nous avons besoin de vous comme SDB et comme Famille Salésienne. Vous êtes tous appelés à aider la Famille Salésienne à vivre une profonde dévotion à Marie Auxiliatrice. Avec votre initiative, votre témoignage et votre dévotion, nous sommes en train de grandir ensemble. En même temps, il ne suffit pas de dire : nous devons prier la Madone. C’est très salésien de cultiver une grande sensibilité pour aider les nécessiteux. 
Même si vous êtes pauvres, vous avez un cœur ouvert. Oui, le pape François nous invite tous à construire une Eglise avec des portes ouvertes et non fermées. Et nous avons aussi besoin d’une Famille Salésienne avec un cœur ouvert à l’action : je voudrais aider les nécessiteux ! Ce sont des choses que nous ne pouvons pas omettre comme Famille salésienne, comme ADMA :
1. Nous devons continuer notre dévotion à Marie Auxiliatrice, qui nous conduira toujours à son Fils, notre Seigneur Jésus-Christ. Nous sommes donc appelés à grandir dans la foi. Quand nous nous confions à Elle, Elle nous portera toujours à son Fils.

2. Comment pouvons-nous aider ceux qui sont dans le besoin ? Vous pouvez objecter : nous sommes pauvres ! Je vous demande simplement de vivre avec un cœur ouvert pour aider les plus nécessiteux que vous et qui sont autour de vous ! Tous comme Famille Salésienne et comme ADMA nous devons être reconnus non pas comme de personnes fortes mais au comme des personnes au service des nécessiteux. Les gens devraient dire : Dieu est avec l’ADMA, avec la Famille Salésienne - ils vous écouteront, ils vous aideront !

3. Marie Auxiliatrice appelle aussi nos jeunes à devenir membres de l’ADMA et de la Famille Salésienne. Le premier groupe de l’ADMA est à Turin et a comme fondateur Don Bosco lui-même, qui a fondé les 4 premiers groupes de la Famille Salésienne : ses premiers fils SDB, ses premières filles FMA, les Salésiens Coopérateurs et ADMA.

Il est important que, déjà dans le cœur de Don Bosco fussent nés tous ceux qui porteront la dévotion à Marie Auxiliatrice au monde entier. Et maintenant nous avons 31 groupes de la Famille Salésienne avec environ un million de membres. Nous rendons grâce à Dieu et assumons la responsabilité de ce don pour servir toute l’Église, les familles et la société.

Et nous avons une bonne nouvelle, de l’ADMA Primaire de Valdocco est née récemment l’ADMA Jeune qui a une dévotion très profonde et un cœur généreux - la plupart d’entre eux ont l’âge universitaire : des jeunes qui se préparent à former leurs familles selon la vocation de Dieu. Et ceci est très important : la première mission de l’ADMA commence en effet dans les familles respectives. Une mère au cœur aimant et dévoué porte sa famille à Dieu ; un père au cœur aimant devient aussi un modèle lumineux pour ses enfants

Merci pour la possibilité de vous rencontrer ! Je suis très heureux de voir la Famille salésienne grandir ici au Timor Oriental en nombre, en identité chrétienne et salésienne ! ".

